
L' Hypoguaripibonoortouse

« Enfant  de  Zeus,  fils  de  Laërte,  ingénieux  Ulysse,  pour  rentrer  dans  ton  Ithaque  tant 
espérée, il te faudra affronter beaucoup de monstres marins comme la divine Charybde ou l'horrible 
Scylla mais, le pire se trouve après l' île du dieu Hélios. Écoute-moi bien, suis mes conseils et tu 
auras une chance de t'en sortir avec tous tes compagnons.

Passé  l'île  du  Soleil,  tu  croiseras  inévitablement  l'  Hypoguaripibonoortouse,  un  monstre 
amphibien aux crocs acérés. Lorsqu' il voit un vaisseau sur la mer noire, il hurle, tel un porc se 
faisant égorger. Prends garde à ne surtout pas te diriger vers ce hurlement, Ulysse, car ce n' est pas 
un cri ordinaire. Vous allez soudain, toi et tes compagnons sentir une grande faim vous torturer  
l'estomac, vous allez humer la douce odeur du cochon grillé. Résistez. Pour cela, gardez toujours 
avec vous, et surtout près de vous, une grande quantité de vivres. Vous les mangerez dès que vous 
entendrez les hurlements que je t'ai décrits. Passe aussi vite que tu le peux avec ton noir vaisseau car  
ce monstre est plus rapide qu'un guépard. Si cet immonde animal te rattrape, personne ne sortira  
vivant de cette aventure. Ses pattes -il  en a trois- lui permettent de tourner à une vitesse folle et le  
tourbillon qu'il crée vous emmène tout droit à son énorme bouche.
Si vous résistez   à  ce tourbillon,  cette  bête sans  âme vous détruira  en une immense explosion 
provoquée par son regard. L'ébranleur des terres, lui-même, ne peut pas le mettre hors d'état de 
nuire. »

Elle dit et je la remerciai.
Quand l'aube parut sur son trône d'or, la déesse aux cheveux bouclés nous laissa partir après 

nous avoir donné une grande quantité de vivres.

Nous reprîmes donc le mer mais quand l'aube aux cheveux bouclés amena le troisième jour, 
nous arrivâmes en vue d'une très haute montagne qui devait être le sommet du monde. J'entendis 
alors un hurlement pareil à un porc mourant dans mille souffrances. Je criai instinctivement à mes 
compagnons de se mettre de la cire molle dans le nez et de manger les vivres  qu'ils avaient à leur  
portée. Mais l'odeur fit fondre la cire et Phiassos, mon compagnon le plus jeune et le plus brave  
succomba à l'odeur et plongea dans les eaux profondes. 
Quelques instants plus tard, je vis une chose qui me brisa le coeur: une mare de sang s'était formée à  
l'endroit  même où Phiassos avait plongé. Je me tournai alors vers mes compagnons en pleurant 
toutes les larmes de mon corps et leur dis: « Regardez chers compagnons de misère, regardez ce qui 
est advenu au plus jeune d'entre nous ! » A ces mots, ils lâchèrent leurs rames et se penchèrent au-
dessus de l’eau et leur visage fondit tel la neige au sommet d'une montagne. Je décidai alors dans 
mon coeur de faire endurer les pires souffrances à ce monstre sans âme et je dis à mes compagnons: 
« Ecoutez-moi tous, nous allons nous venger de ce qui vient de se passer. Essayez de résister à 
l'odeur de nourriture et ce soir, je ferai descendre toutes les chaloupes et vous vous éloignerez du 
bateau.» Je dis, et leur coeur généreux fut persuadé. 

A l'instant  où  les  ténèbres  envahirent  le  ciel,  je  fis  partir  mes  hommes  après  les  avoir  
embrassés un par un. Je restai éveillé pendant le reste de la nuit à préparer une fourche en taillant 
mon mât afin d'en faire un grand pieu pour crever les yeux de ce monstre. 

Quand parut l'aube aux doigts roses, j'entendis le hurlement du monstre, je sentis la faim me 
meurtrir les entrailles, puis un tourbillon s'ouvrit sous mon navire rapide. Mais Athéna aux yeux 
brillants apparut soudain derrière moi et m'aida à porter le pieu et à le mettre dans la bouche du 
monstre afin qu'il ne puisse la refermer. Le tourbillon cessa alors d'exister. Je sautai à la mer, je  
grimpai sur la tête de cette chose, et, avec ma fourche, je lui crevai les yeux qui explosèrent dans un 
giclement de sang. 

Je  retournai  alors  sur  mon  noir  vaisseau,  retrouvai  mes  compagnons  et  nous  partîmes, 
contents d’avoir évité le trépas mais privés de notre cher compagnon.

Clémence


